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un homagç <;t prenons la documentation sur 
les fromages, nous notbns sur une petite fiche 
qu'on fabrique du Camembert en Normandie ... 
sur une autre qu' on fabriquo; du Cantal dans 
)!' pays du même nom, etc ... 

Chaque petite fiche peut porter (mais c'est 
rarement nécessaire) la référence à la B.T. ou 
à la fiche. 

De même en histoire, pour les questions les 
plus importantes seulement, nous notons ainsi 
l'épdque qui correspond. par exemple à la .pre­
mière utilisation cles vitres. 

Que faisons-nous dç ces fiches ? Noµs les 
r"'partissons dans des !'nveloppes cle dimension-
6che ou double fiche. Nous mettons dans l'en­
veloppe sur la Normandi!' . les petites fiches 
sur le fromage, sur le fer, etc ... à mesure que 
nous les écrivons. Et les enfants regard!;nt les 
enveloppes se gonfler peu à peu . Elles cons. 
tituent une nomenclature géographique classée 
et une chronologie mobile d'histoire. Les enve­
loppe~ se tiennent aussi biçn qµe des fiches 
carton. 

Et dans notre enveloppe Normandie, il se 
trouve des indications vues en des occasions 
très différentes, et dont la synthès~ s'est cons­
truite peu à peu. Il ne s'y rouve cl'aillçurs pas 
que des petites liches avec ou sans références. 
Voici égalemçnt des étiquettes de boîtes de 
fromages normands, des emballages de beurres 
normands, des prospectus, en somme tous ces 
papiers impossiolçs à placer tels quels dans 
un fichier. 

duire, à résumer des documimts, mais à effec­
tuer un ro;groupement, , wi- dépouillement, un 
classement comme nous venons d'en donner 
un exemple est vraiment .intéressant ~t éducati.f, 
parce qu'il amène à un changement d'angle 
de prise de oue, comme dit Elise. Il fait jouer 
une mémoire intelligente intimçment liétl ~ 
l'affectivité et même aux occupations ma· 
nuelles. 

On m'accusera cle ro;courir au proqéclé pur 
et simplç. Car il n'y a ici qu'un seul procédé. 
Mais si tous les camarades donnaient des exem. 
pies de tels travaux, nous saurions mieux établir 
nos fiches, nos brochures de travail, ~t aueai 
nos Plans de Travail, qu.i comprendraient une 
liste de toutes les activités de recherch!;s ayant 
ce caractère. 

c· est à force de retrouver lçs mêmes choses 
sous des visages différents , à force de les étu­
dier dans des synthèses di.fférçntes, en les re­
groupant lui-milme selon des .intérêts différents 
que !'enfant se cultiverait, connaîtrait plus à 
fond et sans erreurs les choses qu'il appréhende. 

Et les tableaux qu'il pourrait constituer ainsi 
avec ses découvertes faites fou jours, à l' ori­
gine, avec inté rêt, auraient un~ autre valeur 
que ceux que nous avons pu .. voir un jour aTec 
Freinet à !'Ecole Decroly de Bruxelles. 

Il faut donc que tous les camarad!'s mettent 
en com_mun leur façon d !' travailler avec la 
documentation comme ils le font pour le reste. 

R. L. 

Nous pouvons cl'ailleurs placer ces grandes • ~===================== 
enveloppes dans notre fichier fourre-tout (qui 
admet liches, doublçs liches et · formats plus 
grands). de 

Pour l'amélioration 
l'enseignement de l'histoire 

Lorsque !'occasion, le plan de travail , ou 
simplement la curiosité d'ouvrir une enveloppe 
qui est hi.en gonflée, nous incitçnt à étudier la 
région nor_mande, l'enveloppe est vidk . 
. Et il s'agit m.aintenant d'en ordonner le 
contenu. Il suffit pour cela de suivre cc pour 
fout classer •. La répartition est très vite faite 
si nous avons pris cette simple précaution de 
reproduire sur nos bouts de pa,Pier le numéro 
de classification trouvé autrefois sur les docu­
ments. 

Nous trouvons ainsi des renseignements sur 
le paysage normand, sur la çulture, l'industrie, 
1e commerce, les communications, etc... en 
Normandie. Et ces renseignements n'ont rien 
d'un résumé : ~haque note éveill~ un souvenir 
vivace, et peut-êtr? alors le désir de se reporter · 
à certains documents déjà vus . c· est seulement à 
oette occasion qu'il est utile de prendre dans le 
fichier des documents classés par centre d'in­
térilts qui ne sont pas class;és avec cc /_,a Nor­
mandie ». 

Mais ce travail que j'ai déjà mentionné dans 
l'Educateur il y a quelques annéçs, _m'amène 
à une remarque que ·je crois très importante. 

Tout ttavail qui consiste, non pas à repro-

Le camarade Roube (Hérault) nous écrit : 
Entièrement satisfait par les · idées exposéea 

dans les numéros 5 et 8 de L'Educateur en oo 
qui concerne l'Enseigne,,.;ent de /'Histoire. /11 
tiens à donner mon adhésion à c e groupe de 
travail. (Et à la Guilde en général) . 

Pourquci , dans un prochain numéro de L'Edu­
cateurs, ne pas publier la liste de ces « mo­
men·ls » historiques, en deman"dant à chaque 
gr011pe départemental d'en étudier /a composi­
tion, et surtout de s~ proposer pour létude 
d'une question . Chaque . département participe­
rait à la tî1che, ce qui nous donnerait une acti­
vité créatrice intéressante ~t sérieuse. On pour­
rait ensuite, en procédant par échanges, sou­
mettre les projets à cc l'étude critique n dés 
groupes div r;'TS. On . apporterait alors des cOTTec­
tions fructueuses . 

D_e fou.te façon, je me propose toujours pour 
un travail de correction, (ou tout autre qui para1-
tra ·utile). 

Depuis longtemps, notre «Educateur li est 
malgré le nombre imposant de pages, ti'op 
étroit pom· contenir toute la riches.se . du tra­
vail qui se poursuit à l'I. C. E. M., cette 
année surtout plus que les années précéden-
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tes. C'est notre bulletin hebdomadaire de 
travail .·: . « C~J;iéraÜon . Pédagogique » q u i 
établit les vrais contacts ·entre travailleurs, 
ce qui perrne.t la préparation des projets que 
nous soumettonS ensuite à l'ensemble des ca-

·. lll!al."ade·s par « L'Educateur ». 
Les camarades qui désirent recevoir C.P. 

n'ont .qu'à travailler effectivement dans l'une 
de nos commissions. 

Pour ce qui concerne !'Histoire, le travail 
avance méthodiquement et nolis pensons 
après le congrès, pouvoir démarrer sur le 
plan pratique. Nous avons déjà une soixan­
taine de travailleurs. J'ai s ou mis à 
l'équipe un projet de B.T. Guide sur la Féo­
<lalité. Notre camarade Favier, du Jura, nous 
présente un projet sur les Invasions Barba-· 
res. Nous pensons disposer à Rouen d'au 
moins · six essais qui .nous permettront de 
faire du travail effectif. 

Les Groupes départementaux sont alertés 
et informés par C. IP., et nous .rnmmes bien 
d'accord avec Roube pour nous orienter vers 
un. travail axé da.vantage sur l'activité et le 
contrôle des groupes. 

Voici la liste des «moments» historiques 
proposés. Il est, bien entendu, que toutes 
modifications d'aménagements pourront in­
tervenir à l'usage. 

1. Egypte dBatz-Bernard) ; 2. Phénicie, Chine, 
Inde ; 3. Grèce (Finelle) ; 4. Rome et Chris­
tianisme ; 5. Europe centrale - Barbares ; 
6. Civilisation gallo-romaine ; Le Haut Moyen 
Age (Blaser) ; 8. La féodalité (Doriot) ; 9. La 
naissance de la Bourgeoisie ; 10. Le pouvoir 
Royal et )a Formation de la France ; · 1. Les 
Croisades et leurs conséquç:nces, Les Grandes 
Inventions et les Grandes Découvertes {Lina­
rès) ; 12. La Renaissance (Tétrot) ; 13. Les lut­
tes religieuses et la Réfor,me ; 14. La situation 
sociale, politique et économique en 1610 ; 
14. Le siècle de Louis XIV ; 15. Guerres et 
colonialisme ; 16. Philosophes, encyclopédistes, 
mouvement des idées vers 1750 ; 17. Situation 
politique, économique et sociale à la veille de 
la Révolution ; 18. La ~volution française 
(Faës-Boissière) ; 10. L'Empire ; 20. Situation 
politique, sociale. et éçonomique au début du 
XIX• siècle ; 21. La naissance de la grande 
industrie · et du prolétariat ; 22. Les grands 
mouvements populaires ; 23. L'Europe et le 
monde au XIXe siècle ; 24. Le seèond Empire 
et la gu~rre de 1870 €Bombon (Sne et Mne) 1; 

25. La Ill• Républiquç et la Concentration In­
dustrielle (Taurines) ; 26. Situation politique, 
sociale et économique de la France au début 
du XXe siècle• ; 27. Le système bancaire ; 
28. Les syndicats et les organisations ouvriè­
res•; 29. La guerre de 1914-18 ; 30. La Révo­
lution russe et ses conséquences (Bruna-Rosso) ; 
31. L'entre deux guerres ; 32. La guerre de 
1939-1945. 

TUBERCULOSE" ET SANTÉ 
Nos articles sur ce sujet nous valent un: 

ceitain nombre de lettres venues pour la plu­
part de maladef. qui approuvent nos pc)ints 
de vue. Çà et là, des critiques. s'élèv(lnt ; nous . 
nous y attendions. · 

Un camarade qui se dit « heureux d'avoir• . 
sept côtes sciées puisqu'il a la vie à peu près; 
sauve» prend co111me signe de vérité le tait 
que la thérapeutique employée contre la 
tuberculose est universelle, employée dans 
tous les pays du monde. Nous ne voudrions 
pas donner d'inutiles regrets aux malades 
qui se sont guéris · au prix d'une pénible 
mutilation. Nous dirons simplement que· 
l'histoire de la médecine- prouve que les 
conceptions de . la Nature· médicatrice et 
réparat1ice d'Hippocrate n'ont, jusqu'ici, pas 
été dépassées et que la science inédicale la 
plu.f, évoluée sera toujours celle qui guérit 
en conservant l'unité organique, car elle 
conservera toutes les possibilités de réaction$ 
du système nerveux, des tissus et organes,. 
de l'équilibre hormonal, dans des conditions 
de milieu rendues au maximum favorables .. 
Il n'est, d'ailleurs, pas exact de dire qur les 
moyens employés pom· juguler la tuberculose· 
sont universels. L'Inde védique et -brahami­
que (vieille de quelque 2.000- ans), la Chin~ 
(vieille de quelque 6.000 ans) ont des prati-

. ques médicales qui continuent à ignorer la 
microbiologie. Les peuplades non civilisées 
ont leurs coutumes originelles pour guérir et, 
dans nos pays dits évolués dl,l point de vue­
scientifi·que, le nombre des guérisseurs, bâ­
tards d'Esculape, souvent autorisés, double 
sensiblement le nombre des praticiens nan­
tis des diplômes de la Faculté. Ils ont, en 
tout cas, plus de clients, ce qui prouve que> 
la médecine classique, maigri:) ses moyens· 
impressionnants de technique et de propa,-· 
gande, ne guérit pas à tous les coups. 

Nous trouvons dans notre courrier trois. 
lettres de docteurs. Deux nous félicitant sa~ 
réserves, un autre nous adressant un certain 
nbmbre de critiques que nous voulons rele­
ver. Il s'agit du docteur Bauvin, médecin 
départemental d'hygiène scolaire de la Haute­
Marne. 

" De bonne foi, dit-il, rrous devons utiliser 
des statistiques exactes. '" 

« Calmette s'est surtout défendu avec des­
statistiques. La façon dont celles-ci ont été 
établie<. a été fort discutée. Quant à la difii­
culté d'avoir une statistique qui ait une va­
leur quelconque sur le B.C.G., il faut d'abord 
penser à ce que disait Lignières (Bulletin de 
l'Académie de médecine 1928) : 

« Il faut reconnaître combien il est diffi­
cile de faire des statistiques exactes lors­
qu'elles portent sur· des milliers et des mil-


